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L’information fait l’opinion    Faites lire Le Saumonois à vos amis 

Coup d'œil municipal  
 

 

L ac-au-Saumon—Le nouveau conseil 
municipal a déjà pris place autour de la 

table, le mardi 7 novembre.  
Nouveau, en effet, car tous les conseiller(e)s 
ainsi que le maire sont de la cuvée 2005. Une 
table aux visages masculins (6 hommes, une 
femme) représentera notre municipalité.  
Un nouveau conseil veut dire de nouvelles 
idées, de nouvelles approches. Par exemple, 
après la réunion mensuelle, le public est invité 
à échanger avec les membres du conseil. 
Même si le menu reste semblable pour nos 
élus , il ne faut pas oublier qu'il y a bien des 
façons de l'apprêter.  
C'est devant un public réduit et en quête de 
changements ou de règlements que s'est dé-
roulée cette première réunion. Rencontre un 
peu fébrile considérant les nouveautés et le 
peu de temps alloué à sa préparation, mais 
quand même prometteuse.  
Félicitations à notre nouvelle équipe qui croit 
en l'avenir de notre municipalité. Une munici-
palité remplie de richesses à exploiter: le vent, 
l'eau, les espaces, la beauté. Laissez aller votre 
imagination et n'oubliez pas que ce sont les 
idées qui mènent le monde.  
Francyne Cyr 

Les carnets de Julius 
Marchandage 
 

J ’ai souvent marchandé la sécurité des miens, ceux que j’aime, contre un comportement 
exemplaire. Évidemment, je ne marchandais pas avec Dieu, plutôt avec moi. C’était 

comme ma croyance que nos actes sont inter reliés  (cosmiquement  s’entend), et que si je 
fais une mauvaise action, eh bien, cela peut avoir un effet sur le crédit de bonheur et de 
tranquillité de tous ceux et celles qui m’entourent. Cela a été utile mais cela n’est plus. 
Cela a introduit la peur dans ma vie et également une hyperdépendance vis -à -vis des 
miens. J’ai été ainsi longtemps, malgré le fait que je reconnaisse ce handicap, comme s’il 
ne suffisait pas de reconnaître un problème pour le résoudre. Il y a en nous des champs 
obscurs.     Tout cela a été mis en évidence lors de ses voyages. Pour combattre mes 
angoisses reliés à ses déplacements lointains, je faisais ces sortes de pactes, une sorte de 
chantage avec le destin. Mais ça ne va pas ainsi. On ne peut “ influer” sur le libre choix 
d’autrui. Ce choix lui appartient. Négocier sa vie pour la sécurité d’un autre, fut-il ton en-
fant, à quelque part, ça ne marche pas. 
Je peux donner ma vie pour mon enfant, mais je ne peux payer pour lui ou elle le tribut de 
ses actions ou le décharger de ses propres responsabilités. Ça l’empêcherait de grandir. » 

Il faut de l’assaisonnement 

L ac-au-Saumon – Un peu de sel dans le beurre, ça fait toute la différence. Pas trop, 
juste un peu. Ici, à Lac-au-Saumon, la salière et la poivrière semblent dans une ar-

moire verrouillée, pour ne pas dire en centre d’accueil. On a perdu le goût de certaines cho-
ses et on se trouve ridicule d’oser parfois y penser. Ces retraités qui composent un fort 
pourcentage de la population pourraient remettre l’assaisonnement perdu à Lac-au-Saumon 
en réintroduisant certains services à temps partiel. À premier titre: un salon de barbier et 
une boulangerie avec du pain frais chaque matin. Le potentiel économique des retraités est 
parfois malheureusement trop sous-estimé. 
Marc Thériault 

L a gestion déficiente de la forêt 
publique et la crise du bois 

d’œuvre ont des retombées négatives 
sur plusieurs communautés du Qué-
bec. 
Le rapport de la Commission Coulombe dé-
bordait de précisions à cet égard. En l’an 
2000, le Ministère des ressources naturelles 
du Québec avait dressé un inventaire des 

municipalités dont l’économie était dépen-
dante de l’industrie forestière et Lac-au-
Saumon y figurait avec une dépendance à 
86% (rapport Andrès Canesa). 
Tout récemment, le gouvernement fédéral 
décidait d’aider les communautés affectées 
par la crise du bois d’œuvre. Ne pouvant ai-
der directement les municipalités, ce créneau 
n’étant pas de son ressort, il a créé le pro-
gramme Initiative de diversification économi-

que des collectivités qui est administré par 
Développement économique Canada. Y sont 
admissibles les entreprises et les communau-
tés de certaines régions bien précises et Lac-
au-Saumon y figure avec seulement 4 autres 
municipalités du Bas-Saint-Laurent, en plus 
d’être la seule de la Matapédia.  
 
(suite à la page suivante) 

Lac-au-Saumon déclaré village mono industriel 

Les choristes 
 

L ’engoûment qui a suivi la 
sortie du film  Les choristes 

a permis à  plusieurs choeurs de 
chants en France de reprendre de 
la vigueur. Les chœurs d’enfants 
en particulier, qui produisent tou-

jours un effet saisissant lorsque 
bien exercés avec discipline, ont 
repris du gallon. Plusieurs aime-
raient qu’il y ait à Lac-au-
Saumon un chœur de chant pour 
jeunes qui sache chanter aussi 
bien que ceux du film Les choris-
tes. Mais ça prend des gens pour 

s’en occuper, des répétitions  
quasi-quotidiennes, un support 
dans les familles. Surtout du côté 
des garçons où l’activité peut être 
considérée comme efféminée 
dans certains milieux. Une cho-
rale sans équilibre des sexes 
cause un débalancement des voix 

désagréable. Un bon chœur d’en-
fants qui offrirait une prestation à 
toutes les messes dominicales 
serait un atout certain pour 
contrer la défection réelle des 
jeunes bailleurs, mais aussi futurs 
bayeurs de fonds. 
Marc Thériault 



Atelier de réparation  
Alternateur Démarreur  

Vérification  de  batteries 

L ac-au-Saumon – Avec la 
fermeture de deux im-

portantes papetières en Gaspé-
sie, avec la hausse du prix du 
carburant, avec la baisse des 
approvisionnements 
en forêt publique, 
avec, avec…Ça va mal 
à prime abord. Mais cela 
disponibilise des tonnes 
de copeaux. Plus d’une 
dizaine d’applications 
industrielles à valeur 
ajoutée sont réalisables 
rapidement, mais les pro-
moteurs sont absents ou 
ignorent ces nouvelles possibilités. 
Dans la Matapédia, après 30 ans de 
développement, d’études, de projets 
pilotes, un des constats navrant est 
le manque de promoteurs aux reins 
solides pour mener à terme toutes 
les bonnes idées. Les statistiques 
montrent que 10% des gens ont un 
caractère entrepreneurial. À Mon-

tréal, cela donne 300 000 candidats. 
Ici, 160 et encore faudrait-il qu’ils 
décident de ne pas quitter. Dans les 
faits, il y en a environ une cinquan-
taine : entreprises forestières, com-
merce au détail, fermes, garages, 

agence de voyage, 
construction, pépi-
nière, etc. Face à ce 
déficit, on tente d’at-
tirer ici des entrepri-
ses. Le tapis rouge 
déroulé à ces invités 
est parfois gênant à 
fouler tant l’écart est 
grand entre ce tapis 
et la “ laize ” offerte 
aux entrepreneurs 

locaux avec un tantinet moins d’em-
pressement. Il y a déficit de gros 
promoteurs. Il faut donc s’atteler à 
la base résolument avec de petits 
promoteurs, de petits projets et gran-
dir lentement, mais sûrement et sans 
interruption pour les 20 prochaines 
années. 
Marc Thériault 

(Suite de la une)  
Le budget du pro-
gramme est de 50 mil-
lions de dollars en sub-
ventions sur 4 ans.  Le 
but du programme est de 
faire disparaître la mono 
industrie forestière des 
municipalités en lice.  
Les entreprises des terri-
toires concernés peuvent 
se faire financer des 
projets jusqu’à 50% des 
coûts et les communau-
tés à 90%. 
Lac-au-Saumon vient 
d’obtenir un avantage 
énorme comparative-
ment à toutes les autres 
municipalités de la ré-
gion en ce qui a trait au 
financement de projets 
et à sa capacité à attirer 
des investisseurs sur son 
territoire. Il faut sauter 
sur l’occasion et faire 
fructifier cet avantage. 
Marc Thériault 

L ac-au-Saumon – Il y a un poten-
tiel trop peu souvent mis en évi-

dence et ce, parce qu’il hésite à pren-
dre les devants.  
Il est ici question des vies entières d’accumu-
lation de savoir emmagasiné dans la tête des 
retraités sans que la vaste majorité ne puisse 
en partager les fruits.  Tous ces gens, en re-
trait du marché du travail officiel, ont mainte-
nant du temps disponible, même si plusieurs 

sont plus occupés à leur retraite qu’aupara-
vant.  
Cependant, si ces gens se regroupaient une 
fois par mois, pour qu’à tour de rôle ils expo-
sent à tous un sujet qu’ils maîtrisent, on ob-
tiendrait ainsi ni plus ni moins qu’une société 
savante, comme il y en avait beaucoup à une 
certaine époque, et où les membres présen-
tent aux autres ce qu’ils ont appris au cours 
de leur vie.  
À chacun, chacune, sa soirée. Les sujets? Ils 
sont vastes et pointus : les voyages, l’histoire, 

la littérature américaine, l’électricité, le tour-
nage du bois, l’horticulture, l’apiculture, la 
philatélie, la musique, l’architecture, l’envi-
ronnement, la politique, le dressage canin, la 
théologie, les placements boursiers, le base-
ball, la pêche au saumon, la gestion immobi-
lière, etc. Qui sont ceux et celles qui auront 
l’audace de fonder un tel regroupement qui 
pourrait faire boule-de-neige dans la Matapé-
dia. 
 
Marc Thériault 

 

ANNÉE  CASSÉ  GELÉ 

1992  13 mai   

1993  5 mai  26 nov 

1994  14 mai  26 nov 

1995  16 mai  24 nov 

1996  9 mai  27 nov 

1997  9 mai  24 nov 

1998  1 mai  26 déc 

1999  5 mai  19 déc 

2000  5 mai  4 déc 

2001  7 mai  10 déc 

2002  10 mai  13 nov 

2003  10 mai  4 déc 

2004  7 mai  13 nov 

2005  10 mai   

Le club savant de Lac-au-Saumon 

Le déficit de promoteurs 

Le tapis rouge dé-
roulé à ces invités 
est parfois gênant à 
fouler tant l’écart 
est grand entre ce 
tapis et la “ laize  ” 
offerte aux entre-
preneurs locaux  

Gel et dégel 
du lac Au saumon 

Source: Raynald Cummings 


